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Exposition  Oskar KOKOSCHKA 

Un fauve à Vienne 

au Musée dôArt Moderne de la ville de Paris 

 (du 23-09-2022 au 12-02-2023) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli et les videos- des 
présentées)  

 
Communiqué de presse 
 

Le Musée dôArt Moderne de Paris présente la première rétrospective parisienne consacrée à lôartiste autrichien 
Oskar Kokoschka (1886-1980). Retraçant sept décennies de création picturale, lôexposition rend compte de 
l'originalit® dont fait preuve lôartiste et nous permet de traverser à ses côtés le XXe siècle européen. 
 
Peintre, mais aussi écrivain, dramaturge et poète, Oskar Kokoschka apparaît comme un artiste ngagé, porté par 
les bouleversements artistiques et intellectuels de la Vienne du début du XXe siècle. Par sa volont® dôexprimer 
lôintensit® des ®tats dô©mes de son ®poque, et un talent certain pour la provocation, il devient pour la critique 
lôenfant terrible de Vienne ¨ partir de 1908 où, soutenu par Gustav Klimt et Adolf Loos, il inspire une nouvelle 
génération dôartistes, parmi lesquels Egon Schiele. Portraitiste de la soci®t® viennoise, Kokoschka parvient à 
mettre en lumière l'intériorité de ses modèles avec une efficacité inégalée. 
 
Ébranlé par sa rupture avec la compositrice Alma Mahler avec qui il entretient une relation tumultueuse 
entre 1912 et 1914, Kokoschka sôengage dans lôarm®e au déclenchement de la Première Guerre 
mondiale. Il sera gravement bless® ¨ deux reprises. Il enseigne ensuite ¨ lôAcad®mie des Beaux-Arts de Dresde, 
où il recherche de nouvelles formes dôexpressions picturales, en contrepoint des mouvements contemporains tels 
que lôexpressionnisme, la Nouvelle Objectivit® et l'abstraction. 
Voyageur infatigable, il entreprend dans les ann®es 1920 dôincessants p®riples en Europe, en Afrique du Nord et 
au Moyen Orient. Sa fragilit® financi¯re lôoblige ¨ revenir ¨ Vienne, qui connaît dès le début des années 1930 
dôimportants troubles politiques, le contraignant ¨ partir pour Prague en 1934. Qualifi® par les nazis dôartiste ç 
d®g®n®r® è, ses îuvres sont retirées des musées allemands. Kokoschka sôengage alors pleinement pour la 
d®fense de la libert® face au fascisme. Contraint ¨ lôexil, il parvient ¨ fuir en Grande-Bretagne en 1938 où il prend 
part à la résistance internationale. 
 
Après la guerre, il devient une figure de référence de la scène intellectuelle européenne et participe à la 
reconstruction culturelle dôun continent d®vast® et divis®. Il explore les trag®dies grecques et les r®cits 
mythologiques afin dôy trouver le ferment commun des sociétés. Prenant ses distances avec la culture et la 
langue germanique, il sôinstalle ¨ Villeneuve, en Suisse romande, en 1953. Les îuvres des dernières années 
t®moignent d'une radicalit® picturale proche de ses premi¯res îuvres, dans leur 
absence de concessions. Sa croyance dans la puissance subversive de la peinture, vecteur dô®mancipation et 
dô®ducation, demeure in®branlable jusquô¨ sa mort. 
 
Oskar Kokoschka. Un fauve à Vienne r®unit une s®lection unique des 150 îuvres les plus significatives de 
l'artiste grâce au soutien d'importantes collections européennes et américaines. 
Le Mus®e dôArt Moderne de Paris remercie ses partenaires, Morgan Stanley, mécène principal, VIG Re et le 
Cr®dit municipal de Paris dont lôengagement contribue au rayonnement de cette exposition. 
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Biographie 
 
1886  
Naissance le 1er mars à Pöchlarn, en Autriche. 
1904 -1909  
OÔÕÄÅÓ Û ÌȭOÃÏÌÅ ÄÅÓ ÁÒÔÓ ÁÐÐÌÉÑués ÄÕ ÍÕÓïÅ ÄÅÓ !ÒÔÓ ÅÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÄÕÓÔÒÉÅ Û 6ÉÅÎÎÅȢ 
1910 -1911  
À Berlin, collabore à la revue Der Sturm, fondée par Herwarth Walden. Première exposition 
personnelle à la galerie Paul Cassirer. 
1912  

 Rencontre Alma Mahler, voyage avec elle à Naples, Venise et dans les Dolomites. 
1914 -1916  
Intègre le régiment des dragons. Séparation définitive avec Alma Mahler. Blessé deux fois sur les fronts russe et italien. 
1916 -1917  
Convalescence à Berlin, puis à Dresde. Contrat avec la galerie Paul Cassirer. Ses pièces sont jouées au Cabaret Voltaire à 
Zurich, puis au Albert Theater à Dresde. 
1918  
#ÏÍÍÁÎÄÅ ÕÎÅ ÐÏÕÐïÅ ÄȭÁÐÒîÓ !ÌÍÁ -ÁÈÌÅÒ Û ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÍÕÎÉÃÈÏÉÓÅ (ÅÒÍÉÎÅ -ÏÏÓȢ 
1920  
À la suite des violentes émeutes en Allemagne, controverse avec les artistes George Grosz et John Heart field, qui publient 
ÃÏÎÔÒÅ ÌÕÉ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ Ⱥ ,Á ÃÁÎÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔ Ȼ ɍȬ$ÅÒ +ÕÎÓÔÌÕÍÐȭɎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÊÏÕÒnal Der Gegner. 
1921 -1922  
Première de sa pièce Orphée et Eurydice. Expose au pavillon allemand à la Biennale de Venise. 
1923  
#ÏÎÇï ÄÅ ÄÅÕØ ÁÎÓ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎt pour voyages. 
1924 -1929  
6ÏÙÁÇÅÓ ÆÉÎÁÎÃïÓ ÐÁÒ ÌÁ ÇÁÌÅÒÉÅ 0ÁÕÌ #ÁÓÓÉÒÅÒ Û ÔÒÁÖÅÒÓ Ìȭ%ÕÒÏÐÅ ɉ3ÕÉÓÓÅȟ Italie, France, Monaco, Portugal, Espagne, Pays-Bas, 
Royaume-Uni). 
1927  
Grande rétrospective à la Kunsthaus de Zurich. 
1928 -1930  
Voyages en Afrique du Nord, au Proche-Orient et en Europe (Tunisie, Algérie, Égypte, Palestine, Syrie, Liban, Grèce, Turquie). 
1930 -1933  
#ÒÉÓÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÅÔ ÒÕÐÔÕÒÅ ÄÕ ÃÏÎÔÒÁÔ ÁÖÅÃ ÌÁ ÇÁÌÅÒÉÅ #ÁÓÓÉÒÅÒȢ 0ÒÅÍÉîÒÅÓ ÃÏÎÆÉÓÃÁÔÉÏÎÓ Û 7ÅÉÍÁÒ ÅÔ $ÒÅÓÄÅ ÄȭĞÕÖÒÅÓ ÄÅ 
Kokoschka considérées comme « dégénérées ». 
1934  
Guerre civile à Vienne. Décès de la mère de Kokoschka et installation à Prague, où il rencontre Oldriska-Aloisie Palkovskà, ou 
Olda. 
1935  
0ÅÉÎÔ ÌÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÄÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÔÃÈîÑÕÅ 4ÏÍÜĤ -ÁÓÁÒÙËȟ ÑÕÉ ÌȭÁÉÄÅ Û ÏÂÔÅÎÉÒ ÌÁ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔï ÔÃhèque. 
1936  
Membre de la délégation tchèque au Congrès universel pour la paix, à Bruxelles. 
1937  
5ÎÅ ÒïÔÒÏÓÐÅÃÔÉÖÅ ÅÓÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÅ ÐÁÒ #ÁÒÌ -ÏÌÌ ÅÔ ÌÁ 3ïÃÅÓÓÉÏÎ ÁÕ ÍÕÓïÅ ÄÅÓ !ÒÔÓ ÅÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÄÕÓÔÒÉÅ Û 6ÉÅÎÎÅȢ ,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Ⱥ !Òt 
dégénéré », comprenant neuf peintures de Kokoschka, circule en Allemagne et en Autriche. 
1938  
,Å ψ ÏÃÔÏÂÒÅȟ Û ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ Äȭ/ÌÄÁȟ ÌÅ ÃÏÕÐÌÅ ÆÕÉÔ ÅÎ !ÎÇÌÅÔÅÒÒÅȢ 
$ÅÓ ĞÕÖÒÅÓ ÄÅ +ÏËÏÓÃÈËÁ ÓÏÎÔ ÍÏÎÔÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÁÎÔÉÆÁÓÃÉÓÔÅÓ Û ,ÏÎÄÒÅÓ ÅÔ Û 0ÁÒÉÓȢ 
1939  
Neuf peintures de Kokoschka, saisies dans les collections allemandes, sont vendues par la galerie Fischer de Lucerne au 
profit des nazis. Entame sa série des allégories politiques. 
1941  
-ÁÒÉÁÇÅ ÁÖÅÃ /ÌÄÁȢ $ÅÖÉÅÎÔ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÌÉÂÒÅ ÅÎ 'ÒÁÎÄÅ-Bretagne [Freier Deutscher 
Kulturbund in Großbritannien (FDKB)]. 
1942  
0ÅÉÎÔ ÌÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔ Äȭ)ÖÁÎ -ÁāÓËÉȟ ÁÍÂÁÓÓÁÄÅÕÒ ÓÏÖÉïÔÉÑÕÅ Û ,ÏÎÄÒÅÓȢ 
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1947  
Prend la nationalité britannique et prépare sa rétrospective à Bâle. 
1948  
Voyages en Italie. Première rétrospective itinérante aux États-Unis. 
1951  
Achète un terrain à Villeneuve, au bord du lac Léman, pour y construire sa Villa Dauphin. 
1953  
/ÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÃÁÄïÍÉÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄȭïÔï Û 3ÁÌÚÂÏÕÒÇ ÏĬ +ÏËÏÓÃÈËÁ ÆÏÎÄÅ ÓÏÎ Ⱥ OÃÏÌÅ ÄÕ ÒÅÇÁÒÄ ȻȢ 
1954  
Réalise le triptyque des Thermopyles ÐÏÕÒ ÌȭÕÎÉÖÅÒsité de Hambourg. 
1966  
0ÅÉÎÔ ÌÅ ÐÏÒÔÒÁÉÔ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÃÈÁÎÃÅÌÉÅÒ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÆïÄïÒÁÌÅ Äȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅȟ +ÏÎÒÁÄ !ÄÅÎÁÕÅÒȢ 
1975  
Reprend la nationalité autrichienne. 
1980  
,Å τ ÊÁÎÖÉÅÒȟ +ÏËÏÓÃÈËÁ ÅÓÔ ÖÉÃÔÉÍÅ ÄȭÕÎÅ ÁÔÔÁÑÕÅ ÃïÒïÂÒÁÌÅ ÅÔ ÍÅÕrt l e 22 février à Montreux. 
 

Introduction 
 
Peintre mais aussi poète, écrivain, essayiste et dramaturge, Oskar Kokoschka (1886-1980) est associé aux 
mouvements artistiques et intellectuels de la Vienne du début du XXe siècle et à ses contemporains Gustav Klimt 
(1862-1918) et Egon Schiele (1890-1918). Ses premières productions constituent un choc pour le public et la 
critique qui le qualifient dôç Oberwildling è, le plus sauvage dôentre tous. Cependant, la richesse de son parcours 
personnel et artistique excède ce contexte viennois, et nous permet de traverser à ses côtés le XXe siècle 
européen et ses bouleversements, sans jamais renier ses qualit®s premi¯res. Sa soif dôind®pendance lôa maintenu 
¨ lô®cart des mouvements dôavant-gardes, ce qui explique sans doute une difficult® ¨ lôint®grer dans les récits 
balis®s de lôhistoire de lôart. Si Kokoschka acceptait un qualificatif, cô®tait celui dôexpressionniste, dans sa volonté de 
traduire par la peinture ses ®tats dô©me et ceux de son ®poque. ç Je suis expressionniste parce que je ne sais pas 
faire autre chose quôexprimer la vie », a-t-il un jour d®clar®. ê ce titre, lôengagement dont il a fait preuve transparaît 
dans chacune de ses îuvres et situe lôartiste comme t®moin essentiel de son temps et de ses transformations. Ce 
positionnement très libre explique lô®volution dans la r®ception de Kokoschka au fil des époques. Artiste sulfureux à 
ses débuts, il devient une cible privilégiée des nazis, qui en font le représentant dôun ç art d®g®n®r® è quôils 
souhaitent anéantir. Apr¯s avoir lutt® par ses îuvres contre le fascisme, il devient après la Seconde Guerre 
mondiale une figure de référence de la réconciliation européenne et participe activement à la reconstruction 
culturelle dôun continent d®vast®. Mais jusque dans ses derni¯res îuvres, réalisées au cours des années 1970, il 
ne se départira jamais de son intransigeance et de son invention créative. 

 

Un « enfant terrible » à Vienne  (1904 -1916)  
 
Pr¹nant lôunit® des arts, les artistes de la S®cession et de la Wiener Werkstätte (1903-1932) inventent 
alors à Vienne des formes douces et v®g®tales, qui prolif¯rent aussi bien en art quôen architecture. 
Lôirruption dôOskar Kokoschka sur cette scène artistique fait donc lôeffet dôune ç explosion dans un jardin 
è, comme lôanalyse lôhistorien Carl Emil Schorske. 
Kokoschka sôaffirme par la crudit® de ses dessins et textes, qui annoncent le courant expressionniste. 
Son premier poème illustré en 1908, Les Garçons qui rêvent, dédié à Gustav Klimt en remerciement de 
son soutien, crée un scandale lors de son exposition à la « Kunstschau » de Vienne. Celui-ci se répète 
une année plus tard avec la première représentation de sa pièce de théâtre Meurtrier, espoir des 
femmes. 
Qualifié de fauve par la critique, Kokoschka se rase la tête pour ressembler à un bagnard. Il rencontre 
aussi des alli®s, en particulier lôarchitecte Adolf Loos (1870-1933), adversaire dôun art r®duit ¨ un usage 
purement décoratif. Kokoschka reçoit par le soutien de Loos de nombreuses commandes de portraits 
des membres de la soci®t® viennoise, qui nôacceptent pas toujours facilement le regard perant que 
lôartiste pose sur eux. 
Combinant des exagérations maniéristes avec son propre expressionnisme, Kokoschka parvient à mettre 
en lumière les états intérieurs de ses modèles. 
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Le Portrait du docteur Auguste Forel 
1910 

Huile sur toile 
Städtische Kunsthalle, Mannheim 
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Avec la Wiener Werkstätte 
 
La Sécession, regroupant autour de Gustav Klimt les artistes rejetant lôart acad®mique, revendique une 
alliance nécessaire avec les arts appliqués. Dans ce but, la Wiener Werkstätte [« Atelier viennois »] est 
fondée en 1903 sur le modèle des Arts and Crafts anglais, pour associer artistes et artisans dans la 
cr®ation dôun art total. 
Les liens de cette association avec lô£cole dôarts appliqu®s de Vienne, où étudie Kokoschka à partir de 
1904, sont nombreux. En octobre 1907, le jeune artiste organise une soirée théâtrale au Cabaret 
Fledermaus, haut lieu de rencontre de la vie artistique, démontrant son intérêt précoce pour la scène. Il 
obtient en outre plusieurs commandes, dont sa premi¯re îuvre graphique dôenvergure, Les Garçons qui 
rêvent (1908), poème écrit et illustr® par Kokoschka, qui raconte lô®veil des adolescents à la sexualité. 
Toutefois, le rapprochement de Kokoschka avec lôarchitecte Adolf Loos, qui porte un regard critique 
sur ce mouvement quôil juge assujetti au d®coratif, le conduit ¨ sô®loigner de lôassociation ¨ partir de 
1909. 
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Der Sturm et les cycles graphiques 
 
Oskar Kokoschka entre en relation avec un r®seau artistique et litt®raire par lôinterm®diaire de son ami 
Adolf Loos. Il rencontre notamment lô®crivain autrichien Karl Kraus (1874-1936), fondateur de la revue 
polémique Die Fackel, et, en 1910, lô®diteur berlinois Herwarth Walden (1878-1941), fondateur de la 
galerie et revue Der Sturm. 
Jouant un rôle fondamental dans le développement des avant-gardes en Allemagne, Walden permet à 
Kokoschka de quitter un temps Vienne pour Berlin afin de collaborer à cette entreprise, en illustrant les 
pages de sa revue. Lôexploration ¨ laquelle il se livre, intime, provocante, aux accents misogynes 
caractéristiques de cette époque, se déploie dans les illustrations de sa pièce de théâtre Meurtrier, espoir 
des femmes (1908) avant dôinvestir la réalisation de cycles graphiques qui prennent une place centrale 
dans le parcours de lôartiste. 
Faisant écho à sa relation amoureuse et conflictuelle avec la compositrice Alma Mahler (1879-1964), 
Colomb enchaîné (1913) et La Cantate de Bach (1914) décrivent les tourments, la fusion des pulsions de 
vie et de mort, et le rôle funeste des femmes dans le destin des hommes, selon une tradition qui va 
dôArthur Schopenhauer ¨ Otto Weininger. 
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Première Guerre mondiale 
 
Le déclenchement du conflit, en septembre 1914, correspond à la rupture entre Alma Mahler et le 
peintre. 
Adolf Loos le recommande pour intégrer le régiment des dragons imp®riaux, corps dô®lite qui n®cessite la 
vente dôun de ses chefs-dôîuvre, La Fiancée du vent, pour acheter un cheval. Blessé sur le front russe 
en 1915 à la tête et aux poumons, il est soigné dans un hôpital à Brno. Il repart au front en 1916 comme 
peintre de guerre sur la bataille de lôIsonzo, en Italie. Lôexplosion dôune grenade le blesse ¨ nouveau. Il 
est évacué à Vienne puis à Berlin. 
De cette période dramatique, on ne conserve que quelques dessins qui témoignent de la violence des 
combats. 
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Lors d'un voyage à Naples en avril 1913, 
Oskar Kokoschka vit une liaison 

tumultueuse avec sa maîtresse Alma 
Mahler. Cet événement a probablement 

inspiré à l'artiste l'idée de son tableau de la 
Fiancée du vent, un double de lui-même et 

de son amante, représentant un couple 
porté par un étrange nuage à travers une 

tempête. 
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Les années de Dresde  (1916 -1923)  
 

Déclaré inapte au service militaire, Kokoschka séjourne à Berlin ¨ la fin de lôannée 1916, où il signe un 
contrat avec le galeriste Paul Cassirer (1871-1926). Alors quôil traverse une phase de profonde 
dépression liée à la guerre, il est soigné dans un centre de convalescence à Dresde. Il se rapproche 
de la scène artistique de la ville, notamment théâtrale, qui lôencourage ¨ poursuivre ses créations 
dramatiques. En 1919, il obtient un poste de professeur ¨ lôAcadémie des beaux-arts, quôil occupe 
jusquôen 1923. 
Inquiet de lôinstabilité du climat politique, des explosions révolutionnaires comme de leurs sanglantes 
répressions, il sôen distancie en affirmant la nécessaire indépendance de lôart. Il proteste notamment 
contre lôendommagement dôune toile de Rubens lors dôaffrontements ¨ proximité des musées de Dresde. 
Cela lui vaut la réprobation dôartistes Dada comme George Grosz (1893-1959) et John Heartfield (1891- 
1968), qui publient une tribune à son encontre. 
À Dresde, Kokoschka visite régulièrement les musées et leurs chefs-dôîuvre de Rembrandt, Titien, 
Raphaël. Il recherche de nouvelles formes dôexpression picturale, tentant de ç résoudre le problème de 
lôespace, de la profondeur picturale, avec des couleurs pures, pour percer le mystère de la planéité de la 
toile ». 
Les îuvres de cette période se distinguent par leurs couleurs intenses et lumineuses, appliquées par 
juxtaposition et épousant librement les formes du sujet. 
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La Poupée 
 
En 1918, plusieurs ann®es apr¯s sa rupture dôavec Alma Mahler, Kokoschka commande ¨ lôartiste 
Hermine Moos (1888-1928) une poupée à taille réelle ¨ son effigie. Lôartiste tente de concr®tiser ainsi un 
fantasme, par ailleurs r®current dans la litt®rature depuis le personnage dôOlympia des Contes 
dôHoffmann (1817), celui dôune femme artificielle. Cette poupée fétiche est réalisée sur les instructions 
que Kokoschka fait parvenir à Hermine Moos, qui sont très précises dans les attendus esthétiques 
comme tactiles de lôobjet. De nombreuses interpr®tations ont cours sur sa signification et sa place dans 
lôîuvre de Kokoschka : objet auto-thérapeutique, censé réparer les blessures amoureuses et le 
traumatisme de la guerre ; mais aussi instrument performatif avant-gardiste, permettant ¨ lôartiste 
dôexplorer dôautres aspects de sa cr®ation, puisquôil se met en sc¯ne et se peint en sa compagnie. En 
1922, ¨ lôissue dôune soir®e, Oskar Kokoschka finit par d®truire la poupée. Cette dernière séquence 
sôinscrit dans une repr®sentation de la violence des hommes envers les femmes qui trouve de nombreux 
échos dans les réalisations des artistes de lô®poque, du peintre George Grosz au cinéma expressionniste 
allemand. 
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